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échelles périphériques a produit des 
espaces certes adaptés aux économies 
productives ou commerciales du XXe 

siècle (industrie et grande distribution) 
mais a aussi déstabilisé les capacités 
d’hybridation et d’expérimentation qui 
caractérisaient les tissus de la ville « clas-
sique » multifonctionnelle et multimo-
dale.
Aujourd’hui, les nouveaux paradigmes 
tendent à briser ces convictions fonc-
tionnalistes : l’industrie peut revenir en 
ville sous d’autres formes, la produc-
tion industrielle est aussi immatérielle, 
la grande entreprise n’est plus le seul 
moteur de l’innovation, l’espace public 
est un lieu d’expérimentations technolo-
giques, la dynamique culturelle devient 
source d’attractivité… 
Autrement dit, permettre un écosys-
tème diversifié et riche est une garantie, 
autant pour la ville que pour un quar-
tier ou un lieu de vie, que l’innovation 
pourra naître en son sein. Les interac-
tions et la proximité géographique sont 

nécessaires à la constitution de l’intelli-
gence collective.
Ainsi, d’un point de vue économique, la 
stratégie d’une ville créative a des im-
pacts :
u  sur l’identité, l’image et l’attractivité 
d’un territoire ;
u  sur la création d’emplois de diverses 
natures.
D’un point de vue urbain, la créativité 
d’une ville favorise : 
u  la régénération et la modernisation 
des tissus (économiques et urbains) ;
u  la réactivation de friches, notamment 
au sein des noyaux villageois et a fortiori 
en centre-ville ;
u   les lieux d’innovation. 

Cultuurscouts est une institution publique de 
Rotterdam qui existe depuis 2002. Notre mis-
sion est d’accompagner les projets culturels à 
l’échelle de la ville : nous en soutenons autour 
de 1 000 par an, répartis sur tout le territoire 
de Rotterdam. 
Les citoyens sont à l’initiative des projets ; 
nous stimulons leur implication, apportons 
notre soutien, aidons à obtenir des finance-
ments et à collaborer avec des artistes ou des 
entreprises du quartier.
Rotterdam possède de grandes diversités 
au sein de son territoire et chaque quartier 
contribue à cette spécificité. Nous travaillons 
des projets qui ont un sens au sein de leur 
environnement. Il y a un fort intérêt en ce mo-
ment pour les initiatives citoyennes locales et 
ces événements, combinés, contribuent beau-
coup à l’attractivité de Rotterdam.
Cultuurscouts fait partie d’un système plus 
large de financements publics de la culture 
au sein des quartiers de Rotterdam. Cultuur 
Concreet, auquel appartient aussi Cultuur-
buur encourage les compagnies de théâtre et 
les orchestres du centre-ville à programmer 
des événements dans les quartiers. Nous tra-

vaillons en relation avec le secteur culturel 
mais aussi avec des secteurs comme la santé 
ou l’urbanisme.
A Rotterdam, ce n’est pas la Ville qui coor-
donne toute son offre culturelle mais un 
écosystème de près de 80 structures dédiées 
qui bénéficie de subventions importantes par 
tranches de quatre ans. Rotterdam Festivals, 
par exemple, coordonne l’offre des festivals 
urbains ; Architecture Instituut Rotterdam les 
ateliers et débats urbains. 
Mais Rotterdam s’est aussi dotée d’outils de 
financements de projets plus flexibles. Depuis 
huit ans, snelloket [levier de vitesse] permet de 
petites subventions rapides. Elles peuvent être 
demandées cinq semaines avant un événement 
alors qu’une subvention classique prend de  
3 à 4 mois. Depuis 2014, Art and Culture in the 
District subventionne les projets qui ont un lien 
spécifique avec leur quartier. Elle peut être de-
mandée deux mois avant un événement.
Avec les subventions qu’elle nous alloue, la 
Ville valide nos démarches. Au delà du dyna-
misme événementiel, c’est un investissement 
pour ce que nous voulons faire de Rotterdam.

Paroles d’acteur

« Les citoyens sont à 
l’initiative des projets »

Marjan Van GERWEN
Directrice de Cultuur Concreet, Rotterdam

« Et si Marseille était 
le nouvel ‘Eldorado’ 

créatif ? » 
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